PROFESSION :

FOI ET RAISON


A l’instant d’entamer la rédaction du présent ouvrage « De l’univers quantique à l’Homme(Univers », il m’a semblé nécessaire, pour clore le deuxième volet de l’Œuvre scientifique entreprise, ici, depuis 1998, après :


« L’Absolu et le Manifesté » (Publibook 2006) et


« N’(Théorie » (Publibook 2006),

deux ouvrages précédant celui que je me propose d’aborder ici (deuxième volet), il m’a semblé indispensable de clarifier quelque peu la physique noétique. Et, puisqu’il semble acquis définitivement que je sois le seul à avoir proposé depuis plus de dix ans la Révolution conceptuelle et de fait des choses de ce monde, je suis tenu au « profil bas ». La solitude dans toute démarche, aussi exhaustive soit(elle, est condamnée au « cri dans le désert » ne rencontrant aucun accueil susceptible de renvoi. De livre en ouvrage, grand public ou scientifique,, je n’ai cessé d’avertir que l’homme se condamnait à la pérennité de l’enfer sur cette Terre s’il ne devait pas changer radicalement sa façon d’appréhender le Monde et de finir par comprendre que la folie qui l’habite depuis des millénaires n’a pas d’issue, aucune issue s’il n’accède pas à l’ABSOLU de la CONSCIENCE. Non pas la conscience psychologique, le propre de tout humain, soumise au relativisme conditionné, aux prosélytismes induits. Non pas les croyances ou les « croyances(incroyant », au gré des opinions et de ses petites vérités associées.

Mais LA VÉRITÉ. La Voie redoutable, difficile, semée d’embûches. La Voie qui mène, précisément à l’ABSOLU.


La seule « profession » qui y mène ? LA FOI. Non pas ce que le religieux, au sens courant du terme, appelle foi. Celle(là ne résisterait pas à l’épreuve. Puis : RAISON. Ce que l’homme peut bâtir de plus noble en lui. Non pas ce que le commun de l’ordinaire en « raisonnerait ». La raison conditionnée par les automatismes prosélytes n’est pas RAISON : celle(ci ne résisterait pas davantage à l’épreuve du prête(à(penser de tout(un(chacun. Je vais donc essayer encore de proposer la Raison haute, celle que l’Intuition suscite et que la Vision élabore. Je vais essayer de fournir un contenu à la Foi de l’Absolu. Ce sera celui de la CONSCIENCE/ABSOLU, thème du dernier chapitre de ce livre. 
· Hors des thèses, antithèses et synthèses, des controverses, hors « toute(opinion », la physique noétique, solitairement débauché de tout sentier battu, démontre, mathématiquement à chaque fois que c’est possible que :

L’essence de l’Univers n’est ni matérialiste, ni spiritualiste. En clair, le débat néopositiviste(hasard contre créationnisme est caduc, stérile et, de ce fait, faux ;

Dieu n’existe pas. Mais DIEU EST. La différence sémantique est de taille. Qu’importe si l’Académie confond les deux verbes exister et être ! Exister, c’est « se diluer » dans les apparences de l’espace(temps, c’est accorder à l’espace(temps le statut d’une totalité conceptuelle condamnée au néant. Ainsi, chaque créature vivante ( donc chacun de nous ( naît puis meurt. Entre l’« instant naissance » 
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. L’espace(temps de nos sens physiques conduit à une variation d’entropie globalement croissante. Impossible de s’y soustraire. L’astrophysique tente, de même, de conceptualiser un début (big bang) et une fin probable ou, pour le moins possible, au cosmos. Dans ces conditions, est(il possible d’attribuer à la fluctuation majeure évaluée à tous les registres, sans exception, soit « naissance(mort », un statut d’ABSOLU ? Non, n’est(ce pas ? Alors, l’existence à laquelle nous accordons, bien naturellement, une importance sans concurrence possible (sauf en cas de « pathologie(kamikaze ») ne saurait en rien nous renseigner à propos de sa propre finalité et de son sens supposé.

L’existentiel est basé sur la fugacité. Il ne saurait donc constituer, considéré isolément, le moindre repère d’Absolu après lequel chaque créature humaine soupire, aspire… et pleure. Car ses souffrances psychologiques et physiques, la dichotomie entre la quête silencieuse et inconsciente (le plus souvent) du « Graal » inaccessible, son espoir vain d’y parvenir et un RÉEL supposé, LA VÉRITÉ de l’« affirmation » du Divin, élaborent l’enfer de l’inachèvement, de l’impasse qui paraît, à l’instar de la caverne de Platon, sans issue ;
DIEU EST… c’est donc HORS(ESPACE(TEMPS. Ce n’est plus un sujet de philosophie. C’est un sujet de… physique noétique ; infiniment loin des projections affectives, le rationnel mathématique s’impose dans un Ordre qui n’a d’égal que sa Beauté. Car la mathématique n’a jamais procédé d’une invention intellectuelle. Elle est la Réalité du Monde. La mathématique EST a priori Hors(temps(espace. En fait, elles est : 



FUSION ESPACE(TEMPS.

Au sein d’un modèle élaboré et précis, la Fusion « promeut » la valeur numérique Nombre d’Or et sa « section » dorée correspondante. Appliquée à l’infiniment petit quantique, la Fusion apparaît dans le statut INCRÉÉ, dans CE QUI EST, « monde » totalement ignoré de nos sens physiologiques mais que la mathématique révèle. L’Incréé est le Potentiel Créateur qui CRÉE par autocorrélation la matière à partir des champs quantiques que la Mécanique quantique a beaucoup étudiés (protons, électrons, neutrons, mésons, etc.). Lors de cette création, l’élaboration dans l’espace(temps (Défusion E(T) élabore des molécules de plus en plus complexes jusqu’au développement élaboré de la vie que nous connaissons sur notre planète. Il convient de considérer ainsi, que la vie évoluée est une cathédrale d’« auto(intelligence », en fait… CONSCIENCE/ABSOLU. A considérer les imbrications autorégulatrices qui permettent à la génétique d’être à l’origine de la vie, de la stabiliser dans des processus multiples, infiniment complexes et d’accompagner les phénotypes humains dans leurs infinies variétés d’expressions, nul doute que la CONSCIENCE/ABSOLU est à l’Œuvre ! Mais « œuvre » où ? Dans les plexus nerveux du corps. Mais… notre corps n’est(il pas « inconscient » et le cerveau, au contraire, ne serait(il pas le « temple » de la conscience ? Le cinquième et dernier chapitre répond non ! et démontre cette négation. Le cerveau est le traducteur de CONSCIENCE/ABSOLU mais en aucune façon son support. Traducteur plus ou moins « doué ». Dans la quasi-totalité des cas, le cerveau ne perçoit rien de ces processus.
Pour que « Corpus » (corps) devienne « Âtma » (esprit), il est nécessaire qu’il « accepte » la noétisation par CONSCIENCE/ABSOLU. Dans ce cas, le corps vit une Révolution « silencieuse » dont le cerveau capte les signaux et qu’il apprend à coder.

· Dans ce cas, Dieu « grandit » et s’« épanouit » (!) Mais oui ! Cela signifie, simplement que CONSCIENCE/ABSOLU provoque dans les cellules organiques la Mutation subtile qui permet à ces dernières de devenir « Dynamique créatrice » : c’est Dieu(en(soi. Car Dieu n’EST que s’Il Crée. Et il lui faut l’Homme Réalisé, pour cela.

· Le maître(mot qui exprime ce Miracle, je l’ai nommé : symplectogenèse holomorphique. Le miracle en question réside en ceci : les processus quantiques peuvent être, par le Principe holomorphe, « traduits » du submicroscopique interatomique (quantique) à la macroscopie cellulaire et organique. En particulier, on est alors en droit d’exprimer : plexus nerveux et cerveau quantique. Cette découverte est absolument fantastique et révèle à l’Homme son destin, le Sens de toute la Création universelle qui est d’être DÉMIURGE (au sens platonicien du terme mais non aux faux sens fantaisistes avancés par certains journalistes en mal de sensationnel).
Une fois encore : l’« artisan » non moins miraculeux est à l’œuvre : les 



NOMBRE et SECTION D’OR.

· Dans ces conditions, j’affirme, car mes conjectures et démonstrations me semblent être suffisamment pertinentes, que CONSCIENCE/ABSOLU est un référentiel MATHÉMATIQUE NUMÉRAL. Il contient le Sens décisif de TOUT.
En fin de compte : Foi ou Raison ? Oui, mais ce dualisme n’est pas exclusif (ou) mais inclusif (et). C’est :




RAISON ET FOI.

· L’homme est apparu au cours de l’évolution des espèces, il y a plusieurs millions d’années. De l’« animal(anthropoïde » UNITÉ, il a évolué en homo sapiens DUALITÉ. Parce que cet être bizarre qui s’est révélé capable, de par son intelligence infiniment diversifiée, à coloniser la planète(Terre, à y exercer son pouvoir de destruction et, simultanément, son génie bâtisseur, ce schizophrène perpétuellement « coupé » en deux, est voué au Destin de révélateur de Sens. En attendant ce dernier, son destin d’autodestructeur est sur la balance : « Refondation de l’humanité ou Grande extinction de la vie ? » telle que je l’ai montré dans mon ouvrage précédent. Les Créations en cours nous rapprochent chaque jour un peu plus, de par les événements mondiaux, sociaux, psychologiques civilisationnels à effets hautement écologiques, de la Réponse.
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